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Pour la seconde année, mc2i 
est heureux de vous livrer sa 

vision de l’innovation technolo-
gique pour l’année à venir dans 
sa nouvelle édition du Mag – le 
Cahier des tendances technolo-
giques.

Cette seconde édition est pour 
moi l’occasion de prendre du 
recul et de me rappeler que ce 
Mag est une conséquence du 
COVID-19. Il a été créé par nos 
équipes de consultants Explo-
rers chargés de couvrir pour 
nos clients, les évènements, sa-
lons et forums technologiques 
en 2020, annulés à cause de la 
crise sanitaire.

Ce Mag traite de numérique, 
de technologies et d’innova-
tion mais il est surtout l’illus-
tration d’une entreprise et de 
ses consultants passionnés qui 
ne se résignent pas à la passi-
vité imposée par les différents 
confinements. Comme toutes 
les entreprises, nous nous 
sommes adaptés en conservant 
notre culture de l’information 
et du conseil auprès de nos 
clients et notre écosystème. 
C’est pourquoi je profite de cet 
édito pour remercier chaleureu-
sement et de manière privilé-
giée l’ensemble des consultants 
mc2i qui ont contribué à cette 
édition.

La crise du COVID-19 a confir-
mé le rôle essentiel des nou-
velles technologies pour les or-

ganisations dans 2 domaines : 
la performance opérationnelle 
et la relation humaine. Pour 
n’importe quelle entreprise, le 
numérique est passé d’un statut 
d’atout stratégique à un statut 
de nécessité vitale. L’automa-
tisation du travail permet de 
dégager des sources d’optimi-
sation, le e-commerce durable-
ment ancré dans les habitudes, 
a changé considérablement la 
relation client dans une ère post 
cookies et les collaborateurs at-
tendent de leur employeur un 
investissement dans les meil-
leurs outillages pour la gestion 
de leur carrière.

Le numérique a acquis un pou-
voir considérable sur nos vies 
quotidiennes et selon la formule 
consacrée, un grand pouvoir 
implique de grandes responsa-
bilités. C’est la responsabilité 
environnementale que nous 
avons décidé de traiter dans ce 
Mag avec des explications et 
des prises de position de nos ex-
perts sur les enjeux du recours 
et du stockage des énergies 
propres, la mobilité verte et les 
enjeux du numérique respon-
sable.

Enfin, et sans aucun chauvi-
nisme, ce cahier des tendances 
technologiques 2021 retrans-
crit notre conviction que la 
France possède tous les atouts 
pour assumer un leadership 
technologique de premier plan 
en Europe.

Edito

Nosing Doeuk
Directeur de l’expertise Innovation 

et Technologies
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Grâce aux progrès technolo-
giques (Big data, algorithme 

d’intelligence artificielle et neu-
rosciences), une nouvelle mé-
thode d’apprentissage est dé-
sormais au cœur des dispositifs 
de formation professionnelle. 
Il s’agit de l’Adaptive Learning. 
Cette technologie a un impact 
sur les entreprises puisqu’elle 
permet l’acquisition de compé-
tences, l’engagement des colla-
borateurs dans leur parcours de 
formation et le retour sur inves-
tissement de la formation. 

Les apprenants engagés dans 
une formation adaptive peuvent 
tous commencer avec la même 
vidéo ou le même contenu, mais 
selon leurs réponses au test 
d’entrée, il leur sera proposé un 
contenu et des questions diffé-
rentes. 

L’idée principale est donc de 
prendre en considération le 

profil du collaborateur (son ni-
veau de maîtrise, ses besoins, 
ses connaissances, ses préfé-
rences, ses aptitudes et ses 
objectifs) dans la construction 
d’un parcours de formation per-
sonnalisé et adapté.

Aujourd’hui, l’adaptive lear-
ning intègre de plus en plus 
les technologies d’Intelligence 
Artificielle, de Big Data et de 
Machine Learning pour réali-
ser une analyse prédictive du 
comportement de l’apprenant 
au sein même d’un module. Le 
module devient alors individuel 
et ultra personnalisé selon trois 
critères, l’apparence, l’ordre et 
l’accompagnement vers l’objec-
tif. 

L’apparence est la façon dont 
les actions d’apprentissage (le 
contenu, les graphiques, les vi-
déos, etc.) sont présentées à 

La stratégie 
d’Adaptive Learning 
au cœur des 
nouvelles méthodes 
d’apprentissage

Angélique Sikora
Offer Manager RH

l’apprenti. 

L’ordre est la façon dont les 
actions d’apprentissage sont 
ordonnées et connectées en 
fonction du rythme auquel l’ap-
prenti progresse. 

Enfin, l’accompagnement vers 
l’objectif désigne les actions du 
système menant l’apprenti vers 
le succès, par exemple le niveau 
de difficulté.

La stratégie d’Adaptive 
Learning ou l’ajustement 
« data-driven » doit suivre 
un séquencement de plu-
sieurs étapes. Cette dé-
marche est présente dans 
plusieurs solutions comme 
Woonoz et Tactileo.
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La première étape à mettre en 
place est la collecte de don-

nées. Une solution d’apprentis-
sage adaptatif doit rassembler 
les données relatives au profil 
de l’apprenant : son niveau de 
maîtrise, ses connaissances, 
ses objectifs, ses points faibles, 
etc. Le système doit être para-
métré en imaginant différents 
types de scénarios et en tenant 
compte des objectifs et des hy-
pothèses prédéfinis.

La deuxième étape consiste à 
dresser la “fiche d’identité” de 
l’apprenant et d’identifier les 
points à travailler en priorité à 
partir des informations collec-
tées et du suivi des analytics. 
L’exemple de la start-up Do-
moscio, propose une solution 
d’adaptive learning en mode 
SaaS permettant de centraliser 
l’offre de formation et de per-
sonnaliser les parcours de for-
mation. Pour identifier les axes 
d’amélioration de l’apprenant, 
l’outil doit être en mesure de 
proposer un système de recom-
mandations pour orienter plus 
précisément et plus efficace-
ment l’apprenant vers l’objectif 
d’apprentissage. Il existe deux 
niveaux de recommandations 
personnalisées, la recomman-
dation de compétences à prio-
riser en fonction des objectifs 
pédagogiques. Pour répondre 
à cette recommandation, Do-
moscio propose des plans de 
révisions conçus sur mesure 
pour optimiser l’apprentis-
sage. La recommandation de 
contenus adaptés (e-learning, 
vidéo, serious game, etc) aux 

connaissances et compétences 
à acquérir est aussi une recom-
mandation personnalisée. Plus 
l’algorithme traitera des cas 
différents, plus il pourra déter-
miner les solutions adaptées à 
chacun. Ainsi, ce type d’appren-
tissage ne cesse de s’améliorer 
avec le temps.

En fonction des compétences à 
perfectionner, l’outil construit 
un parcours de formation sur 
mesure. Par exemple, si l’appre-
nant ne répond pas correcte-
ment à la première question, le 
module lui proposera un conte-
nu plus élémentaire afin de ren-
forcer la notion en question, et 
l’ensemble du parcours de for-
mation sera automatiquement 
adapté. À l’inverse, si l’appre-
nant réalise un sans-faute sur 
la première étape, le contenu 
proposé par la suite sera d’un 
niveau plus élevé.

En conclusion, l’adaptive lear-
ning vient augmenter les dis-
positifs de formation des entre-
prises et permet de positionner 
l’humain au cœur du dispositif. 
Les solutions d’adaptive lear-
ning sont principalement por-
tées par des éditeurs de niche 
(start-up). Elles peuvent no-
tamment compléter une suite 
talent. A ce jour, ce type d’outil 
est encore trop peu démocra-
tisé. C’est l’enjeu des DRH que 
de réaliser des POV (Proof Of 
Value) pour montrer tous les 
bienfaits de cette technologie 
pour proposer une expérience 
collaborateur personnalisée.

Sources :
L’adaptive learning, définition et idées reçues - tactileo
Adaptive Learning définition : tout savoir sur l’apprentissage adaptatif 
- Le big data
Adaptive learning : le futur de la formation ? - Apec
ADAPTATIVE LEARNING : DE QUOI S’AGIT-IL ? - Lalamedia
Doit on miser sur l’adaptive learning ? - Youtube
Benchmark de l’innovation
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https://www.tactileo.com/lexique-du-digital-learning/adaptive-learning-definition-idees-recues/
https://www.lebigdata.fr/adaptive-learning-definition
https://www.lebigdata.fr/adaptive-learning-definition
https://www.apec.fr/recruteur/accompagner-levolution-professionnelle/accompagner-levolution-pro/fiches-conseils/adaptive-learning--le-futur-de-la-formation.html
https://lalamedia.fr/adaptative-learning-definition/
https://www.youtube.com/watch?v=BPsFBFr44no
https://maya.mc2i.com/jcms/a_17496/portail-par-defaut?redirect=https%3A%2F%2Fmaya.mc2i.com%2Fjcms%2Fc_1322633%2F-rh-benchmark-acteurs-de-l-innovation-rh&jsp=front%2FforbiddenDisplay.jsp


La disparition du 
cookie tiers impose 
aux annonceurs de 
reprendre le contrôle 
sur la donnée 

Servane de Montfalcon
Offer Manager Marketing 

& Expérience Client

L’évolution juridique après 
une trentaine d’années 
d’utilisation libre des 
cookies

Le cookie ou “traceur” est un 
petit fichier informatique 

(contenant du texte) envoyé par 
un serveur web au navigateur 
de l’utilisateur lors du charge-
ment d’une page internet. C’est 
l’une des technologies les plus 
anciennes du web, puisque 
sa création remonte à 1994. 

Simples à utiliser,  les cookies 
se sont rapidement propagés 
sur l’ensemble du web et ont su 
résister aux évolutions numé-
riques majeures des dernières 
décennies : mobilité, program-
matique (achats en temps réel 
de bannières publicitaires no-
tamment) et bien d’autres en-
core. 

On  distingue deux types de 
cookies : les cookies “proprié-
taires” ou “1st party” et les 
“cookies tiers” / “3rd party”. 

Sommaire 

Cécile Rol
Offer Manager Marketing 

& Expérience Client

Estelle Romagny
Offer Manager Marketing 

& Expérience Client

Josépha Guéroult
Offer Manager Marketing 

& Expérience Client
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Le site web A génère un 3rd party cookie. 
Les cookies tiers sont principalement utilisés 
à des fins de tracking et pour la publicité en 

ligne

L’utilisateur navigue sur le site 
web B

L’utilisateur navigue sur le site 
web A

Le réseau collecte les données 
utilisateur (ex:pages visitées) et autorise 

les annonceurs à cibler les utilisateurs 
quand ils visiteront un autre site

L’utilisateur navigue sur le site 
web A

Un 1st party cookie est généré par le domaine 
propriétaire (site web A), afin d’améliorer et 

personnaliser l’expérience utilisateur (ex: mémorisation 
du panier d’achat)

VS

Cookie Propriétaire

Cookie Tiers / Cookie 
Tierce Partie

Quand l’utilisateur navigue sur le site web 
B il est déjà identifié grâce au réseau et 

fait l’objet de publicités ciblées



Longtemps considéré simple-
ment comme un outil tech-
nique,  les cookies sont avant 
tout des données personnelles 
devant répondre à un certain 
nombre de contraintes législa-
tives. 

On assiste ces dernières an-
nées à une nouvelle prise de 
conscience et à un durcisse-
ment réglementaire : l’utilisa-
teur doit consentir au dépôt de 
traceur, à la collecte et au trai-
tement de ses données person-
nelles.

Faire vivre l’écosystème 
digital sans cookies tiers 

L’écosystème publicitaire 
s’adaptera à la fin du cookie 

tiers, comme il a su le faire pour 
d’autres grands bouleverse-
ments tels que le programma-
tique. 

La publicité contextuelle est 
une solution d’ores et déjà fonc-
tionnelle qui permet de diffuser 
une publicité en adéquation 
avec le contenu de la page de 
navigation et non en fonction 
de données de l’individu (dé-
mographiques, centres d’inté-
rêts, etc.).  Si le concept n’est 
pas nouveau, il est aujourd’hui, 
grâce à l’IA et la technologie sé-
mantique, enrichi et plus précis. 
Cette solution  ne peut néan-
moins  représenter à elle seule 
une réponse face à la dispari-
tion du cookie tiers.

L’approche moins tranchée 
du navigateur Google envers 
les cookies est également une 
piste sérieuse. Ils travaillent, à 
travers la “Privacy Sandbox”, 
sur un ensemble de projets 
permettant  de continuer à ap-

pliquer les cas d’usage publi-
citaires (retargeting, ciblage 
par intérêt etc).  FLoC vise par 
exemple à centraliser tous les 
traitements de données per-
sonnelles au sein du navigateur 
et à  les anonymiser, avant d’ 
exposer les cohortes créées 
par API aux annonceurs et aux 
technologies. Le traitement de 
données personnelles, même 
sans cookie tiers,  nécessite 
donc de répondre au nouveau 
cadre légal. A ce jour, les pre-
miers tests en Europe ont été 
repoussés pour cause de non 
conformité au RGPD.
 
Le challenge aujourd’hui est 
de fédérer tout l’écosystème 
autour de solutions.  Certains 
projets sont plus avancés que 
d’autres et certains ont du mal 
à trouver un consensus.

Vers une meilleure exploi-
tation de la donnée pro-
priétaire 

Il est plus important que ja-
mais pour les entreprises de 

prendre le contrôle de leurs 
données client : elles sont légi-
times à collecter et leur qualité 

est garantie.  

Dans un monde mobile-first, 
hyperconnecté et instantané, 
les marques doivent désormais 
proposer des expériences sans 
couture, intégrer les sources de 
données, faciliter la réconcilia-
tion des données prospects et 
clients entre les terminaux et 
les points de contact au travers 
de projets de CDP (Customer 
Data Platform) ou de pratiques 
de CRM Onboarding (relier les 
informations offline et online). 

Aussi, il apparaît plus que ja-
mais primordial de construire 
dès à présent sa stratégie d’em-
basement - on voit déjà des 
exemples avec des registration 
walls (l’obligation d’ouvrir un 
compte pour accéder au conte-
nu) ou des programmes de fidé-
lité.

Si les données comportemen-
tales sont assez simples à ré-
colter, les données déclaratives 
sont plus difficiles à obtenir mais 
aussi plus valorisables. Il s’agira 
alors de créer une relation de 
confiance avec votre utilisateur, 
basée sur un échange de valeur 
équitable :

1     Jouez la carte de l’interactivi-
té ou co-créez ! Encouragez vos 
clients à l’exprimer, à donner 
des informations les concer-
nant de manière volontaire et 
intentionnelle (zero data par-
ty), à participer à la création ou 
amélioration de vos produits et 
services… Cela  vous permettra 

de récupérer de la donnée 1st 
Party mais aussi de créer un lien 
fort et authentique avec votre 
client. Il existe aujourd’hui un 
grand nombre de solutions 
comme le Design Thinking, les 
plateformes collaboratives ou 
encore des dispositifs “Voice of 
Customer”.

2  Soyez transparents et met-
tez en avant l’intérêt pour l’uti-
lisateur : un parcours d’achat 
personnalisé. Selon Google 
Think, 73% des consomma-
teurs au niveau mondial at-
tendent que leur expérience 
soit personnalisée.

2018

RGPD

2019

Firefox supprime
les cookies 3rd party

2020

Safari supprime
les cookies 3rd party

Sept 
2020

Directives de la Cnil

Mars
2021

Date limite en mise en confirmité
Cnil

2022

Chrome supprime
les cookies 3rd party
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La crise actuelle a permis de 
réaliser un double constat : le 

numérique a été indispensable 
pour assurer la continuité de 
l’éducation mais dans le même 
temps il a accentué la fracture 
numérique. Il est aussi apparu 
que la France avait un retard 
en termes de culture numé-
rique, pouvant représenter une 
menace pour la souveraine-
té éducative. Se tourner vers 
des applications américaines 
ou asiatiques représente une 
solution de facilité ou écono-
mique mais reflète le manque 
de formation au numérique en 
France. 
 
La loi de refondation de l’école 
de 2013 a fait entrer le numé-
rique dans la politique éduca-
tive de l’État. De cette loi est 
d’ailleurs né au nouveau service 
public, le « service public du nu-
mérique éducatif », dont l’enjeu 
est de former, au et par le nu-
mérique, les citoyens et profes-
sionnels de demain.
Toutefois, adopter le numé-
rique à l’école ne se réduit pas 

Numérique et 
éducation : 
enjeux et stratégies 
d’un secteur en 
pleine effervescence

Solène Lemonnier
Consultante

à mettre des tablettes entre les 
mains des enfants. Depuis une 
dizaine d’année, l’équipement 
individuel des élèves repré-
sente les 2/3 des fonds publics.
Quel est alors l’intérêt d’une 
telle stratégie si les professeurs 
ne sont pas formés aux usages 
du numérique, que les établis-
sements n’ont pas de connexion 
ou les outils adéquats à un en-
seignement numérique ?

C’est tout l’enjeu du projet 
« Territoire numériques éducatifs », 
lancé en 2020, qui vise juste-
ment à répondre à l’ensemble 
des défis posés par l’adoption 
du numérique dans l’éducation.
 
Le service public du numérique 
éducatif peut largement s’ap-
puyer sur des acteurs novateurs 
en termes d’éducation pour 
parvenir à ses fins : les EdTech. 
Selon une étude de Deloitte 
et de la Caisse des Dépôts, le 
nombre de startups de l’EdTech 
a augmenté de 47% depuis ces 
3 dernières années, estimant 
leur nombre à environ 400 . 

Ventilation des dépenses des communes en faveur du numérique 
éducatif en 2017 (périmètre, école, publiques élémentaires...) 

62% équipement

29%  infrastructures 
de réseau

9% Autres

Cour des comptes, d’après données du 
laboratoire de Techne, échantillon de 248 
communes

Sommaire 
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https://www.education.gouv.fr/une-strategie-ambitieuse-pour-faire-entrer-l-ecole-dans-l-ere-du-numerique-6293
https://www.education.gouv.fr/une-strategie-ambitieuse-pour-faire-entrer-l-ecole-dans-l-ere-du-numerique-6293
https://www.education.gouv.fr/les-territoires-numeriques-educatifs-306176
https://www.lesechos.fr/partenaires/econocom/ledtech-en-7-chiffres-1129176


Contenus innovants, jeux, ap-
plications d’apprentissage, so-
lutions de distribution (Mooc, 
Spoc) etc. les innovations sont 
nombreuses. À titre d’exemple, 
la startup Domoscio facilite 
l’apprentissage grâce à l’intel-
ligence artificielle et des algo-
rithmes de machine learning.
AppScho est quant à elle une 
application mobile permettant 
aux étudiants d’avoir accès à 
toutes les informations néces-
saires au bon déroulé de leur 
scolarité.
 
Néanmoins, il est à noter que 
la France et plus largement 
l’Europe accusent un retard 
par rapport à leurs voisins 
outre-Atlantique ou chinois, 
leaders sur le marché. Une 
étude du cabinet Metaarl met 

en lumière le fait que les entre-
prises américaines et chinoises 
du secteur ont collectés plus 
de 7 milliards d’euros en 2017, 
tandis que la France a financé 
les Edtech à hauteur de 41,7 
millions d’euros. 

Selon Educapital, en 2018, le 
secteur des Edtech français 
ne concentrait que 7% de ses 
dépenses à la numérisation de 
l’enseignement primaire et se-
condaire contre 20 % aux États-
Unis et 56 % en Chine.
 
Quoi qu’il en soit, la France 
compte bien rattraper son re-
tard, en témoigne les initia-
tives prises ces dernières an-
nées : lancement en 2017 d’un 
Observatoire des EdTech, por-
té par la Caisse des Dépôts, 

d’une association rassemblant 
les start-up du secteur sous la 
bannière EdTech France, impor-
tantes levées de fonds en 2018 
(OpenClassrooms, Klaxoon), créa-
tion de deux fonds d’investisse-
ments dédiés : Educapital et Bri-
ghteye Ventures etc.
 
Les défis de l’éducation numé-
rique sont multiples et aucun 
d’entre eux ne doit être perdu 
de vue. Il est indispensable de 
définir avec les collectivités ter-
ritoriales un socle pédagogique 
numérique commun à l’échelle 
nationale et un engagement 
de formation des enseignants. 
Une cartographie du débit des 
établissements scolaires est 
nécessaire afin de garantir une 
connexion à l’ensemble des 
établissements. Parallèlement 

à ces défis organisationnels et 
techniques, elle devra égale-
ment répondre aux nouveaux 
enjeux environnementaux et à 
la question d’écoresponsabilité 
des services qu’elle proposera. 
Au-delà de ces enjeux propres 
à la digitalisation de l’école, la 
question de la simplification de 
l’achat public est également à 
prendre en compte.

Sources :
EdTech : le futur de la formation ? - bpifrance
Education et numérique - Inria
Faut-il renoncer au numérique pour l’éducation  - the conversation
Le service public numérique pour l’éducation - ccomptes
Les territoires numeriques educatif - education.gouv
Une stratégie ambitieuse pour faire entrer l’École dans l’ère du 
numérique - education.gouv
La pandémie met le marché de la EdTech en pleine effervescence - 
Figaro
EdTech : Les Pépites Des Plateformes en France - Forbes
EdTech
L’année où tout a changé pour le secteur de l’edtech - Les echos
Les Dix Entreprises Françaises De La EdTech A Suivre - Forbes
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https://www.lemonde.fr/societe/article/2019/10/15/edtech-la-france-en-panne-de-champion_6015584_3224.html
http://observatoire-edtech.com/
https://edtechfrance.fr/
https://www.letudiant.fr/educpros/actualite/openclassroom-ecoles-et-universites-ne-sont-pas-concurrentes-mais-partenaires.html
https://www.letudiant.fr/educpros/actualite/educapital-le-nouveau-fonds-d-investissement-dedie-aux-edtech.html
https://www.letudiant.fr/educpros/entretiens/avec-brighteye-ventures-les-edtech-europeennes-disposent-d-un-nouveau-fonds-d-investissement.html
https://www.letudiant.fr/educpros/entretiens/avec-brighteye-ventures-les-edtech-europeennes-disposent-d-un-nouveau-fonds-d-investissement.html
https://www.bpifrance.fr/A-la-une/Dossiers/EdTech-le-futur-de-la-formation
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« Le plus grand risque 
est de n’en prendre au-
cun ».

Les Directions Administra-
tives et Financières (DAF) 

des entreprises aujourd’hui 
font face à de nouveaux dé-
fis. Nous connaissons déjà les 
contraintes temporelles et ré-
glementaires ou le besoin de 
modernisation constant. Néan-
moins elles doivent s’adapter à 
la multiplicité des informations 
financières et à la digitalisation 
des processus pour rester com-
pétitif à long terme.

Nous entendons souvent le 
terme d’automatisation mais 
rarement celui de l’hyper auto-
matisation qui offre une solu-
tion plus globale à cette problé-
matique.

Cette dernière correspond à la 
phase avancée de l’automatisa-
tion. 

 Au-delà d’une simple améliora-
tion, l’hyper-automatisation est 
définie par la synergie de plu-
sieurs outils tels que l’automati-
sation des processus robotisés 
(RPA), l’intelligence artificielle 
(IA), le Machine Learning (ML), 
le Natural Language Processing 
(NLP), les Jumeaux Numériques 
ou l’Intelligent Optical Charac-
ter recognition (OCR). Plusieurs 
problématiques et plusieurs 
enjeux apparaîtront avec ce 
concept.

Faut-il saisir l’opportunité de 
l’hyper automatisation immé-
diatement pour pérenniser un 
avantage concurrentiel ? Ou 
faut-il temporiser pour éviter 
des surcoûts ou des défaillances 
dans les outils ?

Alexandre Le
Consultant

L’hyper-
automatisation 
et la finance 
de demain

L’hyper-automatisation, 
un levier moderne de la 
fonction Finance?

Les entreprises font face à des 
événements externes et/ou 

internes plus ou moins contrô-
lables. Nous pouvons citer les 
changements d’orientations po-
litiques ou la crise sanitaire et 
économique de la COVID 19. 
Les directions financières sont 
souvent les premières fonctions 
supports à réagir et accompa-
gner la traversée de ces étapes 
cruciales pour une société. L’an-
ticipation, les processus, les 
ressources humaines et l’orga-
nisation sont autant d’éléments 
qui feront la différence face aux 
concurrents et aux réalités opé-
rationnelles.

En effet, le facteur principal de 
compétitivité est la gestion du 
temps. Même si rapidité ne rime 
pas toujours avec performance, 
force est de constater que de 
nos jours, ceux qui évoluent au 
bon moment et au bon rythme 
sont ceux qui réussissent le 
plus.

L’hyper Automatisation pour-
ra réagir aux déclenchements 
de tels événements grâce à des 
règles de gestion complexes 
avec des taux d’exception éle-
vés.

La synergie des technologies 
n’est pas le seul indicateur de 
succès. Il faut répondre aux at-
tentes fondamentales des Di-
rections financières qui se résu-
ment en quatre thèmes :

 1  Définir les orientations stra-
tégiques dans une optique de 
rendement (stratèges).
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 2  Harmoniser les métiers et les 
processus pour l’exécution de 
ces orientations.

3    Assurer la continuité de l’infor-
mation, de la gestion du risque, 
des normes et des contrôles in-
ternes.

 4 Assurer l’efficacité des sys-
tèmes par un équilibre entre 
les ressources, les coûts et les 
talents.

Quel cheminement pour 
cette transformation vers 
l’hyper automatisation?

Le cycle de mise en place de 
l’hyper automatisation se 

traduit en quatre étapes :

- La découverte d’opportunités 
d’automatisation.

- La formation des utilisateurs 
et la conduite du changement.

- L’implantation des technolo-
gies citées ainsi que le process 
mining.

- Le suivi du retour sur inves-
tissement avec des indicateurs 
avancés. 

Quels freins dans l’hyper 
automatisation ?

Dans une automatisation 
classique, il faut automa-

tiser les processus les plus 
prioritaires. Pour l’hyper-au-
tomatisation la tâche est plus 
complexe car les différents sys-
tèmes sont souvent disparates 

ce qui nécessitent une harmo-
nisation. De cela découle l’in-
terdépendance des technolo-
gies entre elles : si l’une devient 
défaillante, les autres le seront 
également.

Par sa nature synergique, l’hy-
per automatisation inclura 
le plus de parties prenantes. 
Obtenir un équilibre entre les 
personnes et les méthodes de 
travail ainsi que sur les techno-
logies. Les fonctions dans une 
DAF sont obscures pour les par-
ties prenantes. Une communi-
cation active est souhaitée pour 
la compréhension des rôles, des 
exigences et des rapports. Cela 
incitera à amorcer le dialogue 
dans le but de transformer les 
chiffres en opportunités.

L’impact sur le marché de l’em-
ploi est difficilement évaluable 
mais est tangible. La création, 
l’adaptation ou la disparition de 
métiers déterminent l’accepta-
tion ou non des changements. 

Nous ne savons pas de quoi 
l’avenir sera fait. Au-delà de 
l’anticipation aux événements 
et de la transformation numé-
rique, il faut que les Directions 
restent pragmatiques et se 
posent les bonnes questions. 
En effet, il faut se demander 
quand l’événement se produira 
plutôt que de demander s’il se 
produira. Enfin, il faut respecter 
les principes fondamentaux des 
métiers de la fonction Finance 
et il ne faut pas détruire pour 
reconstruire mais apporter de 
nouvelles pierres à l’édifice.
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Depuis la machine à vapeur 
de 1784 l’industrie est en 

pleine évolution et prend un 
virage pour être maintenant 
l’industrie du numérique. L’in-
dustrie est un secteur en pleine 
croissance avec des enjeux 
forts de transformation et de 
modernisation des systèmes 
d’information : la flexibilité, la 
compétitivité, la profitabilité et 
la connectivité. 

Il existe un véritable combat 
pour la suprématie industrielle 
dans le monde entre l’Europe, 
les Etats-Unis, le Japon et la 
Chine. Mais comment la France 
peut tirer son épingle du jeu 
dans l’ère de l’industrie 4.0 ?

Des usines connectées 
pour plus de réactivité

L’arrivée des technologies nu-
mériques et des nouvelles 

techniques de production in-
dustrielle a permis de repen-
ser la façon de concevoir les 
produits au sein des usines, qui 
sont devenues de plus en plus 
connectées. Cette industrie du 
futur s’appuie donc sur les der-
nières innovations en termes 
de robotique, d’impression 3D, 
de réalité augmentée mais aus-
si d’intelligence artificielle, tout 
en laissant à l’humain son rôle 
central. 

Cette transformation numé-
rique rapide et globale reste 
une opportunité pour les entre-
prises industrielles, qui pour-
raient ainsi disposer d’un réel 
avantage concurrentiel sur 
le long terme. Pour cela, elles 
doivent adapter leurs proces-
sus et leur business model en 
intégrant ces nouvelles tech-
nologies au sein de leurs usines. 
L’enjeu est de rester compétitif, 
attractif et ainsi gagner en per-

La France, nouvelle 
puissance industrielle 
à l’ère de l’industrie 
4.0 ?

Mathieu Boucher
Offer Manager Industrie

formance sur des marchés en 
pleine mutation.
 
Les produits, ayant des coûts 
de production moins élevés, 
peuvent être plus rapidement 
délivrés aux clients finaux et 
sont également plus facile-
ment personnalisables. L’indus-
trie manufacturière comme on 
la connaît (Fordisme, économie 
d’échelle, etc) n’est donc plus 
l’industrie de demain. Le temps 
de mise sur le marché de nou-
veaux produits est drastique-
ment diminué et les produits, 
personnalisés, sont faits à la de-
mande et ne sont plus stockés 
en masse. C’est cette flexibilité 
et réactivité qui caractérise l’in-
dustrie 4.0. 
 

Quand l’usine du futur 
combine humain et tech-
nologie.

L’un des meilleurs exemples 
pour illustrer cette collabo-

ration est les cobots. Ces bras 
articulés sont conçus pour tra-
vailler de manière sécurisée 
dans une zone commune avec 
un opérateur et ce grâce à ses 
capteurs et ses caméras inté-
grées. Les tâches répétitives 
sont évitées et les conditions de 
travail des ouvriers sont donc 
améliorées. 

De plus, les jumeaux numé-
riques permettent d’améliorer 
la traçabilité et la qualité des 
produits délivrés, et les PLM 
(Product Lifecycle Manage-
ment) augmentent drastique-
ment la productivité des usines. 
Le big data et l’intelligence 
artificielle jouent un rôle cru-
cial dans l’analyse des données 

Margaux Tremblay 
Consultante
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produites. Il est désormais pos-
sible d’anticiper certains aléas 
et ainsi adapter la chaîne de 
production (SCADA/MES). Ain-
si, on assiste à la convergence 
des mondes des systèmes d’in-
formation (IT) et des systèmes 
industriels (OT), avec pour but 
notamment de décloisonner les 
données pour mieux les valori-
ser. 

Les outils industriels sont donc 
plus flexibles et les systèmes 
sont standardisés. 

Le secteur industriel devient 
également plus attractif et mo-
derne pour les jeunes géné-
rations arrivant sur le marché 
du travail. En effet, les compé-
tences attendues des futurs 
talents sont diversifiées et les 
carrières sont adaptées. 

La France en bonne place ?

A l’échelle française, l’indus-
trie 4.0 est vue comme un 

levier permettant de valoriser 
les starts-up digitales locales, 
d’améliorer la satisfaction des 
employés et de réduire l’utilisa-
tion des ressources naturelles. 
Les faibles coûts facilitent l’in-
sertion des PME sur ce segment 
de marché et des projets ambi-
tieux d’usine du futur voient 
le jour en France. Cependant, 
le parc industriel français est 
vieillissant, de moins en moins 
attractif et profitable écono-
miquement. On note une aug-
mentation des investissements 
industriels mais la France reste 
sous équipée en robots par 
rapport à son voisin européen 
allemand. En Septembre 2020, 
l’industrie française comptait 

environ 42 000 robots en ser-
vice, soit deux fois moins qu’en 
Allemagne et 5 fois moins qu’en 
Corée. 

La France a peut-être raté le 
virage de l’Industrie 3.0 mais 
prend le train de la 4.0 en 
marche ! Grâce à l’arrivée de 
la 5G, aux nombreuses relo-
calisations, aux compétences 
des ouvriers et en s’appuyant 
sur l’écosystème des ETI et des 
start ups, la France pourrait 
s’assurer un bel avenir dans l’in-
dustrie 4.0. Même si l’industrie 
française a engrangé du retard 
technologique, la France est 
un berceau d’expertises pour 
les solutions SI de l’industrie 
4.0. La France pourrait deve-
nir un acteur incontournable 
du monde industriel en Europe 
avec le virage numérique.
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Depuis quelques années, 
de nombreuses nouvelles 

technologies intègrent le circuit 
de l’assurance. La blockchain en 
est un bon exemple, depuis ses 
premiers pas avec l’expérience 
« Fizzy » d’AXA, le partenariat 
entre Allianz et la start-up Mo-
numa qui a proposé l’applica-
tion Patrimonia ou encore les « 
smarts contracts » proposés par 
l’assurtech américaine Lemo-
nade. Elle n’en est pas pour au-
tant le seul élément percutant 
de ces dernières années.

Pour sa première édition, 
French Assurtech, l’accéléra-
teur Niortais de start-up lancé 
en 2018 par un collectif d’as-
sureurs mutualistes, met éga-
lement à l’honneur le Big data, 
l’intelligence Artificielle et la re-
lation client. C’est notamment à 
travers ces deux dernières thé-
matiques que se dessine la RPA 
(Robotisation des Processus 
Automatisés).

Le principe de la RPA est d’au-
tomatiser des processus métier 
qui nécessiteraient en temps 
normal l’intervention d’un tiers 
humain. Les questions qui se 
posent sont donc nombreuses : 
quelles sont les activités qui 
pourraient ainsi être automa-
tisées ? Son utilisation est-elle 
pertinente ou à privilégier par 
rapport à d’autres technologies 
comme la blockchain ? Et enfin, 
la situation sanitaire actuelle 
est-elle un terreau propice à la 
mise en place de la RPA ?

Les problématiques opération-
nelles que les assureurs ont à 
résoudre sont multiples. Sont 
à évoquer la saisie manuelle de 
données sous divers formats 
(papier, électronique) et les er-
reurs qu’elle peut générer, la 
disparité des systèmes d’infor-

La RPA, 
un nouvel outil 
au service de 
l’humain

Raphaël Inglebert-Frydman
Consultant

mations, l’obligation d’obéir à 
une réglementation très codi-
fiée ou encore l’amélioration de 
la qualité et de l’accessibilité au 
service par le client.

Dans ce cadre, Axa Direct 
France a souhaité développer 
un outil pour automatiser les 
tests fonctionnels pour ses pro-
duits de Direct assurance. Cet 
outil, Test factory, exécute ainsi 
des tests de manière automa-
tique à échéance fixe sur tout 
le spectre du processus (de la 
prospection à la conclusion du 
contrat), permettant un suivi 
efficace des mises à jour et se 
couplant efficacement avec une 
méthodologie agile.

L’un des aspects concrets de 
l’outil est sa vérification de l’ac-
cessibilité et de l’intelligibilité 
des questionnaires proposés 
aux utilisateurs, en simulant la 
complétion du questionnaire 
et en validant le contrat habi-
tation qui en découle. Un autre 
est la vérification de la bonne 
conformité des contrats avec 
les nouveaux modèles tarifaires 
du marché des assurances.

La RPA permet dans ce cadre 
une automatisation de tâches 
répétitives. La diminution de 
tests manuels se traduit donc 
par une accélération des pro-
cessus, une réduction des er-
reurs humaines et permet de 
faire la distinction entre une 
lenteur de test ou un bug, facili-
tant de facto l’analyse en cas de 
dysfonctionnements.

Elle permet également d’offrir 
une expérience client dématé-
rialisée de qualité, grâce à un 
parcours applicatif fluide. Cet 
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élément est particulièrement 
décisif dans un contexte sani-
taire dégradé, empêchant la 
rencontre en agence. La crise 
du Covid, loin d’être un frein à 
la RPA, a ainsi au contraire mis 
en exergue ses avantages. Les 
entreprises ayant déjà automa-
tisé l’ensemble, ou une partie de 
leur processus, ont notamment 
pu maintenir une activité et un 
suivi beaucoup plus facilement 
que celles n’ayant pas opté pour 
la RPA.

En conséquence, la robotisation 
des processus automatisées 
s’est accélérée depuis le début 
de la crise, poussant certaines 
entreprises à s’interroger sur le 
rôle que l’humain aura à jouer 
auprès de cette technologie.

Ainsi, CNP assurance a consta-
té que si les solutions techno-
logiques (plateforme web et 

mobile) avait fait un bond, une 
majorité des assurés ressen-
taient encore le besoin d’échan-
ger avec un humain (ce qui est 
permis par d’autres solutions 
technologiques (échanges vi-
siophoniques ou téléphonique). 
La RPA apparaît alors comme 
un apport utile et prometteur 
sans pour autant pouvoir se 
substituer au conseiller.

En conclusion, la RPA se situe 
aujourd’hui davantage à une 
étape de mise en place qu’à une 
étape de pertinence de mise en 
place. Essentielle lors de la crise 
sanitaire, la question qui se po-
sera dans une société post-Co-
vid sera les éventuelles op-
positions qu’elle aura avec les 
autres innovations se greffant 
au monde assurantiel et le cas 
échéant, comment surmonter 
de telles oppositions.
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La crise sanitaire mondiale a 
considérablement accéléré 

la digitalisation du commerce 
de détail (Retail). En 2020 les 
sites e-commerce n’ont jamais 
été aussi nombreux: la vente 
des produits a augmenté de 
38% ; et le panier moyen des 
achats de biens en ligne a éga-
lement progressé : 61€ en 2020 
vs 59€ en 2019. Les enseignes 
ont dû s’adapter très vite aux 
nouvelles habitudes de consom-
mation. Quelles technologies 
permettent aux commerçants 
de performer et  se différencier 
de leurs concurrents ?

Les enseignes disposent de plu-
sieurs leviers d’innovations qui 
leur permettront de faire face 
à la crise et se démarquer de 
leurs concurrentes.

Une des nouvelles tendances 
concerne le paiement, qui  est 
au centre des attentions, et 
notamment le paiement frac-
tionné. ¼ des français ont opté 
pour le paiement en plusieurs 
fois au cours de l’année 2020, 
et 78% déclarent être prêt à 
changer d’enseigne si cette der-
nière leur propose cette option. 
Cette solution deviendra un in-
contournable pour séduire les 
acheteurs en leur proposant un 
paiement simple et avantageux. 

Une nouveauté, dont nous 
avons tous déjà entendu par-
lé, qui était très regardée à 
une époque: le téléshopping. 
L’objectif était de présenter et 
vendre les mérites d’un article à 
la télévision. Désormais cela est 
possible en digital : la marque 
présente son produit en direct, 
et les participants peuvent po-
ser des questions  et laisser 
des commentaires. Cela permet 
d’avoir une présentation plus 
vivante et interactive malgré 

Tendances d’achat: 
l’innovation en 
réponse aux 
nouvelles habitudes 
de consommation 

Paul Travert
Offer Manager Commerce 

et Distribution

la distance. Cette nouvelle ap-
proche a émergé en Chine et 
s’apprête à arriver en France. La 
Fnac a déjà commencé à diffu-
ser des livestreams, et organise 
des sessions pour rencontrer 
les auteurs et présenter des 
produits. 

L’augmentation des ventes d’en-
ceintes connectées est aussi un 
comportement à suivre de près. 
20% des utilisateurs font des 
achats avec, et cela devrait pas-
ser à 52% d’ici les quatre pro-
chaines années. Les enseignes 
doivent se préparer à commu-
niquer sur un nouveau canal : la 
voix. Cette technologie permet 
de fournir une réponse instan-
tanée à l’utilisateur, mais égale-
ment de rediriger vers une page 
web. Les enseignes devront op-
timiser leurs contenus vocaux 
pour avoir un bon référence-
ment et ainsi augmenter leur 
trafic. 

Les commerçants pourront ren-
forcer leurs expériences sur 
leurs sites e-commerce grâce 
aux derniers progrès. Notam-
ment l’arrivée de la 5G qui facili-
tera et améliorera  la connexion 
des utilisateurs, ce qui donnera 
la possibilité d’utiliser des nou-
veaux outils, comme la réalité 
augmentée. La réalité augmen-
tée procure une expérience 
particulière au client.  Pendant 
le processus d’achat, ce dernier 
pourra observer le produit dans 
un environnement personnali-
sé. 

L’intelligence artificielle et la 
Blockchain sont des atouts ma-
jeurs pour les acteurs du Retail. 
Grâce à ces technologies, il est 
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Sources :
Dernières études  FEVAD dernier trimestre 2020 + bilan année: 
Baromètre trimestriel de l’audience du e-commerce en France - Fevad
Bilan du e-commerce au 3ème trimestre 2020 : 26,6 milliards d’euros de chiffre d’affaires - Fevad
2020 : L’e-commerce à l’heure du bilan - LSA
Coronavirus & E-Commerce : Chiffres, Impacts & Enjeux - ESN
La vente en ligne pèsera bientôt 15 % du commerce de détail - Les echos

Tendances 2021
E-commerce : 10 tendances clés à suivre en 2021 - BDM
E-commerce : 8 grandes tendances à surveiller en 2021 - Codeur mag
Economie circulaire, Made In France, omnicanal… les tendances Retail en 2021 - Digital Week

Prédictions court/moyen terme:
Le marché du commerce électronique devrait augmenter de 84% pour atteindre 111 milliards de dollars d’ici 
2024, selon le FIS - Business Standard
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désormais possible de récupé-
rer les historiques et habitudes 
d’achat des clients tout en assu-
rant la traçabilité des matières 
utilisées. Cela permettant ainsi 
d’assurer une transparence au-
près des consommateurs sur 
l’origine des produits consom-
més. Ces technologies pour-
raient être le nouveau conseil-
ler personnalisé de demain et 
l’usage à bon escient des don-
nées peut être un levier pour 
proposer les bons produits tout 
en augmentant les ventes de la 
marque. 

Le e-commerce se transforme, 
les plateformes ne sont plus 
seulement des catalogues où 
la marque expose ses produits 
et services.  Grâce aux nou-
velles technologies, c’est une 
expérience intéractive. Les en-
seignes doivent remettre l’hu-
main et l’expérience au cœur de 

leur stratégie e-commerce. 

Les commerçants sont aussi 
challengés  par l’instantanéi-
té, facteur de l’ère du digital 
indispensable pour répondre 
aux besoins des utilisateurs. 
De nouveaux canaux essentiels 
pour le maintien de la compéti-
tivité apparaissent,consistant 
ainsi à rapprocher les stocks 
des clients et à démultiplier les 
MarketPlace.De nouveaux ca-
naux apparaissent, et il faut les 
prendre en compte pour ne pas 
perdre en compétitivité. 

L’hyper personnalisation reste 
un axe majeur pour se différen-
cier et répondre aux attentes 
des clients. Les dernières inno-
vations sont des leviers essen-
tiels pour les marques, elles per-
mettent notamment de mieux 
connaître le client et proposer 
des offres plus adaptées.  

https://www.fevad.com/barometre-trimestriel-de-laudience-du-e-commerce-en-france-bilan-de-lannee-2020/
https://www.fevad.com/bilan-du-e-commerce-au-3eme-trimestre-2020-266-milliards-deuros-de-chiffre-daffaires/
https://www.lsa-conso.fr/2020-l-e-commerce-a-l-heure-du-bilan-tribune,340291
https://www.ecommerce-nation.fr/coronavirus-e-commerce-chiffres-impacts-enjeux/
https://www.lesechos.fr/industrie-services/conso-distribution/la-vente-en-ligne-pesera-bientot-15-du-commerce-de-detail-1287350
https://www.blogdumoderateur.com/tendances-e-commerce-2021/
https://www.codeur.com/blog/tendances-ecommerce-2021/
https://mydigitalweek.com/economie-circulaire-made-in-france-omnicanal-les-tendances-retail-en-2021/
https://www.business-standard.com/article/companies/e-commerce-market-is-projected-to-surge-84-to-111-bn-by-2024-says-fis-121031101396_1.html
https://www.business-standard.com/article/companies/e-commerce-market-is-projected-to-surge-84-to-111-bn-by-2024-says-fis-121031101396_1.html


L’analyse des données est 
devenue un enjeu majeur 

pour les entreprises au vu des 
diverses opportunités qu’elle 
offre à ceux qui la maîtrisent. 
Les enjeux mondiaux liés à la 
croissance du flux d’informa-
tion, la sécurisation et la maî-
trise de la donnée dans un un 
contexte de souveraineté na-
tionale oblige les entreprises 
ainsi que les différents gouver-
nements à se positionner sur le 
marché mondial de la data.

Quelle stratégie pour po-
sitionner les sociétés fran-
çaises sur le marché mon-
dial de la data ?

La France compte déjà 
quelques entreprises posi-

tionnées sur ce marché mon-
dial. Les financements publics 
participent au développement 
de ces sociétés leur permettant 
de se développer et ainsi de se 
positionner sur de nouveaux 
marchés. 

L’investissement massif dans 
les entreprises technologiques 
a été identifié par le rapport 
Tibi de 2019 comme un des le-
viers permettant à la France 
de participer à cette nouvelle 
ère technologique. BPIfrance a 
notamment participé à 105 le-
vées de fonds en 2020 soit une 
hausse de 33% par rapport à 
2019 malgré un contexte éco-
nomique difficile.

Un deuxième volet d’action est 
la visibilité que peut apporter 
le gouvernement à ces entre-
prises. On peut ainsi relever 
le soutien effectué par le Pré-
sident Emmanuel Macron le 20 
avril 2021 sur son compte Lin-
kedIn à la société Alan qui deve-
nait la 12ème licorne française. 
C’est également dans ce but de 

Comment 
positionner la 
France en tant 
qu’acteur principal 
sur le marché de la 
data ?

Valentin Hachet
Offer Manager Data & 

Analytics

favoriser la visibilité de ces en-
treprises qu’a été créé un indice 
spécifique : le Next 40.

Une autre stratégie, plus his-
torique et souverainiste, a 
été adoptée par certains pays 
comme la Chine, consiste à fer-
mer ses frontières aux systèmes 
étrangers. Renforcer les entre-
prises françaises sur le marché 
national doit être une priorité 
de l’économie française.

Deux leviers gouvernementaux 
doivent ainsi être actionnés. 
Il faut tout d’abord faciliter la 
croissance et le rayonnement 
des entreprises technologiques 
françaises. La priorisation des 
acteurs français ou européens 
peut et doit être mise en place 
pour répondre aux besoins des 
organismes publics.

Rendre les entreprises 
conventionnelles data 
centric

La data transformation des 
entreprises françaises est un 

enjeu majeur pour assurer une 
reconnaissance de notre sa-
voir-faire dans l’exploitation et 
l’analyse des données. La mise 
en conformité liée au RGPD a 
représenté un coût significa-
tif pour les entreprises Il faut 
que les entreprises profitent 
de cette dynamique pour faire 
évoluer leur architecture data 
pour faciliter la data transfor-
mation et améliorer la data gou-
vernance des données afin de 
s’ouvrir des nouvelles parts de 
marchés tout en garantissant 
une protection des données.

Par ailleurs, les entreprises 
doivent investir dans la forma-
tion sur les technologies et les 
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enjeux de la data en dévelop-
pant des partenariats avec des 
écoles et organismes de forma-
tion. L’objectif est de dynamiser 
le recrutement de jeunes pro-
fils en leur permettant d’être 
en apport d’innovation tout en 
limitant les impacts sur le coûts  
projet. D’autre part, il faut déve-
lopper les organismes chargés 
de l’accompagnement des en-
treprises sur ces virages tech-
nologiques et organisationnels. 
La CNIL a été un acteur majeur 
de la mise en conformité RGPD 
pour les entreprises françaises 
en mettant des ressources à 
disposition de celles-ci.

L’exemple de la mise en place du 
RGPD souligne l’importance de 
ces deux enjeux, formation et 
accompagnement, qui permet-
tront aux entreprises françaises 
d’entreprendre et de réussir leur 
data transformation.

La France et l’UE, une au-
torité de premier plan 
pour la donnée

La reconnaissance mondiale 
de la France sur le marché de 

la donnée va devoir passer par 
une reconnaissance à l’échelle 
de l’Union Européenne. L’ef-
fet de réseau dont bénéficient 
les entreprises en gagnant des 
parts de marché est un fac-
teur de développement. En 
effet, si on se positionne dans 
un contexte data, un produit 
orienté sur de l’analyse de don-
nées prend de la valeur si son 
nombre de données augmente. 
Cela peut permettre d’affiner 
un algorithme pour qu’il pro-
pose la bonne recommanda-
tion. L’Union Européenne est 
donc une chance pour nos en-

treprises car elle facilite leur 
intégration sur un marché exté-
rieur. 

Par ailleurs, le projet GAIA X, un 
méta-cloud à l’initiative de 22 
entreprises européennes (11 
allemandes et 11 françaises) 
permet de leur donner de la vi-
sibilité et contribue à affirmer 
la volonté de la France d’être 
reconnue comme un acteur ma-
jeur sur le marché de la donnée. 

Les relations entre la France 
et l’UE sont donc un facteur de 
réussite qui permettra non seu-
lement aux sociétés françaises 
de se développer mais égale-
ment à certaines de gagner en 
visibilité en participant à des 
projets de grande envergure.

Sources ;

La France de nouveau sur le podium de l’open data en 
2019 - Etalab
5 sociétés en croissance dans l’IoT - Frenchweb
Quand Macron parle à la «startup nation - La tribune
La Bourse doit permettre aux innovations de rester 
dans une Europe souveraine» (Anthony Attia, Euronext) 
- La tribune
Souveraineté numérique : Gaïa-X, le futur cloud euro-
péen bientôt lancé ? - vie publique
Concrétisation du projet « GAIA-X », une infrastructure 
européenne de données - economie.gouv
La Californie se dote d’un RGPD - Les echos
CNIL : protéger, accompagner, préserver - netxplo
L’expansion des BATX, les GAFAM chinois - France 
culture
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De nombreux nouveaux ser-
vices de transport n’ont pas 

attendu la crise de la Covid pour 
expérimenter de nouvelles ap-
proches et faire évoluer nos 
pratiques de mobilité, l’enjeu 
climatique en tête. Mais cette 
crise a fortement accéléré les 
changements que nous antici-
pions. Les opérateurs de trans-
port et les collectivités vont 
ainsi devoir rapidement réin-
terroger leurs modèles, quand 
les nouveaux services numé-
riques vont devoir apporter des 
réponses à de nouveaux usages.

Une nouvelle mobilité au 
quotidien

Le risque sanitaire a entraîné 
la désertion des transports 

publics au profit des modes in-
dividuels. Les utilisateurs ont 
découvert ou redécouvert mas-
sivement les modes individuels, 
la congestion routière, mais 
aussi une montée en puissance 
du vélo. Tout le monde s’y met : 
des coronapistes proposées par 
les collectivités, des subven-
tions de l’État pour réparer les 
vélos délaissés, des startups qui 
se développent pour proposer 
des services de mobilité à vélo 
pour les entreprises comme 
Azfalte ou Zenride, des vélos 
connectés au design révolution-
naire chez Vanmoof ou Angell, 
ou encore des applications dé-
diées pour organiser son trajet 
en vélo comme Geovelo. 

C’est tout un écosystème, qui 
avec la Covid, s’est mis en effer-
vescence pour remettre au goût 
du jour un mode de déplace-
ment qui était pourtant triom-
phant dans les années 1920 et 
qui répond aux enjeux très ac-
tuels d’une mobilité propre.

L’après Covid, 
une opportunité 
d’accélération des 
innovations pour la 
reprise du Transport

Pierre Plaindoux
Consultant Expert

Pendant ce temps, les trans-
ports en commun ont perdu 
leurs habitués. Les opérateurs 
doivent tout mettre œuvre pour 
reconquérir leur clientèle. La 
moindre pression exercée sur 
ces transports dans les grandes 
villes, est l’occasion d’améliorer 
et mettre en avant le confort 
à bord qui pourrait devenir un 
critère de choix discriminant 
pour le citadin. L’information de 
charge à bord des véhicules ou 
de congestion sur les quais va 
progressivement rentrer dans 
les services proposés aux voya-
geurs grâce au déploiement 
de technologies participatives 
comme le  crowdsourcing ou 
encore avec l’installation de 
capteurs ou de caméras em-
barqués dans les véhicules. La 
plupart des opérateurs expéri-
mentent déjà ce type de solu-
tions et certains s’appuient sur 
des solutions spécialisées dans 
le comptage comme Affluences.  

Pour trouver une alternative à 
l’autosolisme les applications 
de mobilité servicielle (ou 
MaaS, Mobility as a Service) 
continuent de se multiplier. Le 
pari : rendre lisible et acces-
sible les offres de mobilités sur 
le territoire tout en étant aussi 
simple d’utilisation que le véhi-
cule personnel. Avec l’aide de la 
Loi d’Orientation des Mobilités 
la donnée se retrouve au cœur 
des enjeux pour réussir à conce-
voir un service de mobilité mul-
timodal et intégré. Résultat, des 
plateformes d’agrégations de 
données et services de mobilité 
émergent tels que Fluctuo ou 
encore Lyko. Pour rester dans la 
course, opérateurs et Autorités 
Organisatrices se retrouvent à 
devoir transformer un système 
d’information complexe, pas 
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toujours très maniable et évo-
lutif, pour intégrer, partager et 
valoriser la donnée, dans une 
période où l’innovation conti-
nue est devenue la norme et où 
les startups comme Moovit, ou 
Trafi  fixent la référence en ma-
tière d’expérience client pour le 
MaaS. 

Du désir de voyager

Confinés, nous n’avons ja-
mais autant rêvé de nou-

veaux horizons. Si les réunions 
à distance vont vraisemblable-
ment donner un net coup de 
frein aux voyages d’affaires, 
l’envie, le désir de voyager pour 
son propre plaisir, va perdurer, 
voire s’amplifier, après la Covid. 
Toutefois, la relance ne pour-
ra passer à côté de l’enjeu cli-
matique. L’usage immodéré de 
l’avion, et ses émissions de gaz 
à effet de serre, sont pointés du 
doigt. Les alternatives trouvent 
ainsi de nouvelles opportuni-
tés de développement ou de 
renaissance. Libérés par l’ou-
verture à la concurrence, de 
nouveaux projets voient le jour : 
nouveaux TGV, trains lents et 

économiques, trains de nuit… 
Ces initiatives ont besoin d’ou-
tils légers et à la mise en œuvre 
rapide. C’est ce que propose 
Railcube pour gérer les opé-
rations ferroviaires ou encore 
Sqills avec ses solutions de ges-
tion des voyageurs.

Et tout cela se moque de plus 
en plus des frontières natio-
nales. C’est ainsi que l’Europe 
ferroviaire se concrétise enfin, 
et 2021 désignée « Année eu-
ropéenne du rail ».

De nombreux chantiers restent 
à mener pour fluidifier les tra-
fics internationaux : pour les 
opérateurs qui ont besoin 
d’outils numériques pour gé-
rer leurs circulations avec 
différents gestionnaires d’in-
frastructures, et pour les voya-
geurs, qui doivent pouvoir ai-
sément réserver un billet avec 
des tronçons dans plusieurs 
pays comme Trainline essaye 
de le faire.

En France, le transport fer-
roviaire régional n’est pas en 
reste, les nouveaux concur-

rents vont devoir être inventifs 
et se saisir de toutes les oppor-
tunités du numérique pour pro-
poser un service aux voyageurs 
de grande qualité et une offre 
compétitive optimisée grâce 
à des outils d’APS (Advanced 
Planning System) tels que les 
éditeurs Giro, Goal System ou 
Hacon le proposent :

Par ailleurs, l’avenir des petites 
lignes se pose dorénavant par 
une approche différenciée et 
technologique : après la grande 
vitesse, et la cadence extrême 
des RER, on invente le train 
léger, automatique, écono-
mique, moderne, décarboné 
et compétitif.
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Avec le développement de 
la capacité de production 

d’électricité à partir d’énergie 
solaire et éolienne, dont la 
disponibilité est intermittente, 
le stockage d’électricité est 
devenu nécessaire.

Il permet de garantir une sta-
bilité du système électrique, 
répondant aux pointes journa-
lières et absorbant les pics de 
production.

Les zones de stockage, utilisées 
comme points de production 
sur le réseau, permettent une 
meilleure flexibilité.

Nous allons voir en quoi le stoc-
kage électrochimique, à travers 
les batteries, est une réponse à 
ce contexte.

Aujourd’hui, le plomb est le 
matériau le plus utilisé pour 

la fabrication des batteries. Pré-

Le stockage de 
l’électricité, 
où en sommes-nous ?

Benoît Girard
Offer Manager Energie & 

Utilities

sent dans plus de 70% des bat-
teries industrielles, il a comme 
désavantage sa robustesse. L’in-
dustrie peine à prévoir la main-
tenance de ces batteries dû au 
comportement imprévisible du 
plomb. 

L’objectif technologique autour 
des batteries est d’augmenter 
la quantité d’énergie conte-
nue sans augmenter leur poids. 
Deux autres critères sont es-
sentiels : le taux d’humidité et la 
stabilité face aux températures 
extrêmes qui garantissent leur 
sécurité.  

Une des innovations réside 
dans le développement des 
batteries “solid state” qui pré-
sentent l’avantage de ne pas 
utiliser d’électrolyte liquide, et 
donc inflammable. Elles seront 
sur le marché industriel d’ici 5 à 
10 ans.
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Analyse marché du stockage

Les batteries, tout comme 
les piles, sont principalement 
construites à partir de métaux 
dont l’extraction nécessite des 
processus émettant de grandes 
quantité de C02.
La filière utilise, entre autres, du 
lithium, du vanadium, du cobalt 
ou du nickel et du scandium.
A titre d’exemple, il faut extraire 
8,5 t de roche pour extraire 1 kg 
de vanadium.

Le marché des matériaux rares 
soulève des problématiques 
essentielles en termes de RSE 
dans les pays extracteurs. 

C’est le cas en RD Congo, lea-
der mondial de la production de 
cobalt, matériau essentiel dans 
l’élaboration des batteries élec-
triques. 

Pour répondre à la demande, 
les mines emploient des jeunes 
enfants “au prix de leur sang”, 
entraînant de graves problèmes 
pulmonaires et dermatites. Leur 
nombre est estimé à 40.000 se-
lon un rapport de l’Unicef en 
2012.

Alors que la demande en co-
balt devrait doubler d’ici 2030, 
le gouvernement congolais a 

lancé L’Entreprise générale du 
cobalt (EGC) en mars 2021. Elle 
a pour but d’ encadrer l’achat et 
la commercialisation du cobalt 
produit artisanalement en RDC 
tout en veillant au bon respect 
des normes sociales et environ-
nementales.

Du côté de la Chine, la produc-
tion de métaux rares repré-
sente 90% du marché mondial, 
où 120.000 tonnes d’oxydes de 
terres rares ont été extraits en 
2018.

Comment sommes-nous arri-
vés à un quasi-monopole de la 
Chine ?

A la fin des années 1980, les 
problématiques et les régle-
mentations environnementales 
apparaissent suite à l’apparition 
d’une conscience écologique 
dans les sociétés occidentales. 
En parallèle, la Chine, qui cher-
chait à poursuivre son déve-
loppement économique, s’est 
accordée à produire les com-
posants des green tech afin de 
maintenir des bilans carbone 
acceptables dans les pays occi-
dentaux.

Après des décennies de dépen-
dance au pétrole, le monde bas-
cule vers une nouvelle dépen-

dance : celle des métaux rares.

Face à l’augmentation de la de-
mande et un quasi-monopole 
chinois, l’approvisionnement 
des matériaux peut être sujet 
à de futures tensions géopoli-
tiques. 

Avec des réglementations envi-
ronnementales de plus en plus 
strictes, l’Europe ne peut pas se 
permettre d’ouvrir des mines 
de terre rare sur son sol. Cela 
serait en totale contradiction 
avec les objectifs fixés.

Une des solutions se trouve 
dans le recyclage de ces mé-
taux rares. Or, selon un rapport 
publié en 2018, l’Union Eu-
ropéenne n’a dépensé que 39 
millions d’euros en R&D sur le 
recyclage des terres rares ces 
dix dernières années. Ce mon-
tant est très faible comparé aux 
320 milliards d’euros dépen-
sés chaque année en R&D. Une 
accélération de cet aspect est 
donc indispensable.

En parallèle, des batteries non 
dépendantes des métaux rares 
ont vu le jour avec l’industriali-
sation des batteries au sodium 
en 2020.
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Alors que les critiques et le 
pessimisme ambiant fusent 

dans les actualités sur la capa-
cité de notre pays à rebondir 
dans cette situation de crise, il y 
a une grande gagnante. La Star-
tup Nation Française s’est dé-
marquée de ses voisins en deve-
nant le second pays européen 
des levées de fonds en 2020. 
L’informatique reste le grand 
favori. Une dynamique rassu-
rante qui montre la confiance 
des investisseurs dans notre 
tissu économique. La politique 
en faveur des entreprises et les 
nombreuses aides pour les so-
ciétés en difficultés pendant la 
crise en sont certainement le 
résultat.  Parallèlement, la crise 
sanitaire a mis en lumière les 
enjeux environnementaux liés 
au numérique. On compte plus 
de 1% des Start-up françaises 
ayant un cœur d’activité en lien 
direct avec le développement 
durable, soit un peu plus de 220 
sociétés. Et à la croisée de ces 
deux mondes, le Numérique 
Responsable est né. Peu ma-
ture, ce domaine est promet-
teur pour notre pays.

Nous disposons de réels atouts 
économiques pour hisser la fi-
lière numérique responsable 
française en première ligne 
mondiale.

Au cœur de l’Europe, berceau 
de l’innovation durable, le mou-
vement de la GreenTech a per-
mis depuis 2016 de rassembler 
et propulser de nombreuses ini-
tiatives entrepreneuriales pour 
mettre la technologie au ser-
vice de la transition écologique. 
Au sein de cette galaxie d’inno-
vations, notre tissu de startups 
se constitue déjà de plusieurs 
jeunes pousses prometteuses 
qui constituent la French Tech 
20. En fait, l’offre d’entre-

La France, 
futur leader européen 
du Numérique 
Responsable ?

Charlotte Grivot
Offer Manager Innovation 

et Technologies

prises spécialisée s’installe à 
chaque niveau de la chaîne de 
valeur : conception et fabrica-
tion d’équipements et services, 
hébergeurs et services Cloud, 
agences de développement 
web, etc…

Evidemment, le Pays des Droits 
de l’Homme n’est pas toujours 
exemplaire. Typiquement, les 
avancées législatives et régle-
mentaires manquent encore 
d’ambitions, même si de plus en 
plus d’instances s’en emparent 
depuis quelques mois (Sénat, 
Ministère de la Transition éco-
logique et Solidaire, France 
Stratégie, Conseil National du 
Numérique). 

La gestion des déchets élec-
triques et électroniques de-
meure aujourd’hui le talon 
d’Achille de notre pays : 1 DEEE 
sur 2 échappe aux filières de 
recyclage. Beaucoup d’entre-
prises sont encore ignorantes 
de leurs droits et devoirs en la 
matière.

L’optimisation énergétique des 
Datacenter doit aussi s’accé-
lérer: près de 70% des entre-
prises ne connaissent pas leur 
PUE (Power Unit Effectiveness, 
indicateur central dans l’évalua-
tion et le suivi de la performance 
énergétique des datacenters).

Toutefois , la France a déjà 
prouvé son leadership sur les 
grandes questions sociétales 
qui sont apparues compte-tenu 
de l’essor du numérique.
En matière de protection 
des données, le RGPD a été 
construit en grande partie sur 
la base de la loi française, infor-
matique et libertés du 6 janvier 
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1978 . Le  rôle de la France, à 
travers la CNIL et les politiques 
français, a été déterminant dans 
la généralisation de la RGPD 
d’abord à l’échelle européenne, 
puis dans ses différentes décli-
naisons à l’échelle mondiale. 

Au regard de l’accessibilité nu-
mérique, l’association Braille-
net publiait dès 2000 son ré-
férentiel AccessiWeb, un an 
seulement après l’apparition de 
la norme mondiale WCAG (Web 
Content Accessibility Guide-
lines). L’Etat français s’est égale-
ment emparé du sujet avec, sur 
le plan législatif, la loi du 11 Fé-
vrier 2005 dont l’article 47 rend 
l’accessibilité numérique obli-
gatoire (11 ans avant la direc-
tive européenne) et, sur le plan 
technique, l’établissement du 
Référentiel Général d’Amélio-
ration de l’Accessibilité (RGAA) 
dès 2007. Même si seulement 
5 à 10% des sites sont aujourd’ 
hui conformes, nul doute que la 
France a toutes les armes pour 
être l’un des leaders de l’inclu-
sion numérique en Europe et 
dans le monde.  

Enfin, dans le domaine de 
l’éthique appliquée au numé-
rique , la France et le Canada 
sont les têtes de file d’une ini-
tiative internationale visant à 
encourager et guider le déve-
loppement responsable d’une 
intelligence artificielle (IA) fon-
dée sur les droits de l’Homme. 
Ce projet multipartite nommé 
le PMIA pour partenariat mon-
dial pour l’intelligence artifi-
cielle (ou Global Partnership on 
AI, GPAI, en langue anglaise) est 
une parfaite illustration du rôle, 
pour ne pas dire du devoir que 
la France s’est attribué, pour 
être en pointe de ces sujets ma-

jeurs de notre siècle. 

La France dispose donc de 
ressources sérieuses pour se 
hisser à la tête du Numérique 
Responsable, et ce avec une 
crédibilité internationale…  Ces 
derniers mois, le monde éco-
nomique et industriel français 
s’est emparé avec intérêt de 
nombreux sujets environne-
mentaux gravitant autour du 
numérique, avec le lancement 
d’initiatives pionnières telles 
que Planet Tech Care, et une 
multiplication notoire des 
groupes de travail inter-en-
treprises (Cigref, ADEME, AR-
CEP, etc…). C’est également un 
domaine que la communauté 
citoyenne a su s’approprier en 
avant-première, au travers de 
la Convention Citoyenne pour 
le Climat et son objectif pour 
“Accompagner l’évolution du 
numérique pour réduire ses im-
pacts environnementaux”. 

Sources :
Malgré la crise, les start-up ont levé plus de fonds en 
2020 - Les échos
Entreprises en difficulté : la France fait mieux que ses 
voisins européens - Le Monde
Les Start-up parisiennes seraient-elles à la pointe du dé-
veloppement durable ? - Les joyeux recycleurs
Carbo, l’application qui calcule (et réduit) votre em-
preinte carbone et celle des entreprises - Les echos
GreenTech | La tech pour sauver la planète - Forbes
Protection des données personnelles : quand l’Europe 
inspire le monde - Les echos
La tribunue
Déployer la sobriété numérique - Shift Project - octobre 
2020
AGIT baromètre GreenIT 2020
ANNIVERSAIRE DE BRAILLENET : 20 ANS D’ACCESSI-
BILITÉ NUMÉRIQUE - Braillenet
Loi n° 2005-102 du 11 février 2005 pour l’égalité des 
droits et des chances, la participation et la citoyenneté 
des personnes handicapées (1) - Legifrance
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La DSP2, une 
opportunité pour 
repenser les parcours 
de souscription des 
crédits 
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Au cours de ces 10 dernières 
années, le monde des acti-

vités bancaires a connu de nom-
breux bouleversements. Alors 
que les banques avaient long-
temps bénéficié d’un monopole 
légal, les directives de l’Union 
Européenne ont, au fil des ans, 
entrepris de libéraliser ces ac-
tivités.

Dans ce cadre, la Directive sur 
les Paiements n°2 a été princi-
palement subie par les banques, 
sans créer de véritables oppor-
tunités de création de valeur. 
De plus, les mesures d’authen-
tification forte portée par cette 
directive ont parfois tendance à 
alourdir les parcours client.
 
Cependant, chez mc2i, nous 
sommes convaincus que les évo-
lutions réglementaires récentes 
peuvent être utilisées par les 
banques comme des tremplins 
pour se transformer, innover et 
identifier de nouveaux moyens 
de créer de la valeur.

Voici quelques conseils pour 
capitaliser sur l’APIsation de 
l’écosystème bancaire et révo-
lutionner les parcours clients 
des emprunteurs.
 

Collaborer avec les nou-
veaux acteurs de l’Open 
Banking

La DSP2 a introduit, dans le 
paysage des activités ban-

caires, deux nouveaux types 
d’acteurs : 

· Les prestataires de services 
d’information sur les comptes 
(PSIC)

· Les prestataires de services 
d’initiation de paiement (PSIP)
 

Dan Petit
Offer Manager Banque 

et Finance

La directive oblige aussi les 
banques à partager les données 
des comptes bancaires de leurs 
clients avec les tiers presta-
taires de services de paiement 
(PSP tiers), en leur donnant ac-
cès au service de consultation 
de compte, d’émission de vire-
ment, etc... 

En contrepartie, la banque peut 
également profiter de l’exper-
tise de ces fintech et capitaliser 
sur les services mis à sa disposi-
tion dans le cadre de la spéciali-
sation du secteur. 
 

Tirer profit de l’APIsation 
de l’écosystème bancaire
 

Pour mettre les informations 
bancaires à disposition des 

nouveaux acteurs, les banques 
ont été contraintes de mettre 
en place des interfaces de pro-
grammation qu’on appelle « API »  
pour Application Programming 
Interface.

Au fil des années, nous avons 
assisté à une véritable APIsa-
tion de l’écosystème bancaire. 
En effet, tous les acteurs du sec-
teur, banques traditionnelles et 
fintech ont développé des API 
mettant à disposition de tiers 
des données et services à la de-
mande.

Ce point, en particulier, sonne 
l’avènement de l’Open Data. 

Il s’agit d’un véritable 
changement de paradigme, car 
l’utilisation de ces données par 
les uns ne limite pas leur usage 
par les autres, et va parfois 
même jusqu’à l’enrichir.
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Ainsi, les banques peuvent 
mettre à disposition de leurs 
clients, employés et systèmes, 
des services proposés par des 
licornes de la Fintech.

Capitaliser sur les algo-
rithmes d’agrégation des 
comptes et de catégorisa-
tion des dépenses
 
Il s’agit de services, proposés 
par des prestataires d’informa-
tions sur les comptes bancaires. 
Suite à la multiplication des 
établissements proposant des 
comptes de paiement et de dé-
pôt, il est de plus en plus fré-
quent de posséder des comptes 
dans plusieurs établissements. 
Un nouveau besoin est donc 
apparu : celui de consolider les 
informations provenant des dif-
férents établissements.

Les agrégateurs de comptes, ré-
cupèrent les données bancaires 
de leurs clients via les APIs de 
leurs banques et proposent gé-
néralement de :

· Catégoriser les dépenses

· Calculer des soldes prévision-
nels

· Visualiser ses données finan-
cières dans des graphiques spé-
cifiques.
 
Par ailleurs, ces agrégateurs ont 
aussi développé leurs APIs pour 
permettre aux autres acteurs de 
l’écosystème d’utiliser, moyen-
nant finance, leurs algorithmes 
de catégorisation et d’analyse 
des données bancaires.

Cette catégorisation a un inté-

rêt majeur pour les banques qui 
n’excellent pas dans l’analyse 
des dépenses et de l’épargne 
potentielle de leurs clients. Elle 
ouvre ainsi de nombreux cas 
d’usages pour les banques tels 
que la proposition de produits 
d’épargne et d’assurance perti-
nents ainsi que l’analyse précise 
des capacités d’emprunts de ses 
clients. 
 

Simplifier les processus de 
souscription de crédit.
 
Le contexte d’APIsation crois-
sant crée un terrain favorable à 
de nouvelles pratiques, notam-
ment dans le processus de sous-
cription et d’octroi des crédits.
En effet, toute demande de 
crédit à la consommation fait 
habituellement l’objet d’une 
instruction au cours de laquelle 
le demandeur doit fournir de 
nombreuses pièces justifica-
tives, dont ces 3 derniers re-
levés bancaires. Ces parcours 
sont généralement longs, et peu 
optimisés pour les clients qui 
doivent réunir les pièces et les 
scanner avant de les envoyer 
par mail ou de les déposer sur 
une plateforme ad hoc, avant 
que ceux-ci ne soient analysés.
Pour simplifier ce parcours du 
combattant, mc2i conseil à ses 
clients bancaires d’utiliser les 
services de catégorisation des 
dépenses, via des APIs,  pour 
calculer des scores plus per-
tinents de solvabilité de ses 
clients, sans leur demander le 
moindre document papier, par 
une simple connexion aux ap-
plications des agrégateurs de 
comptes.

Selon les acteurs spécialisés, ce 

score DSP2 permet d’accroître 
le score de Gini de 15% et 
d’augmenter de 30% le nombre 
de crédits à octroyer sur la base 
de ces informations décisives.  
Il s’agit d’une véritable révolu-
tion en termes d’analyse de la 
situation des demandeurs de 
crédit, ainsi que de simplifica-
tion du parcours client.

Lancer des projets tou-
jours plus innovants pour 
disrupter le secteur
 
Nous avons la conviction que 
la transformation de l’écosys-
tème bancaire crée un terrain 
favorable à l’innovation et à la 
croissance.

De par ces nombreuses expé-
riences dans le secteur ban-
caire, mc2i a développé plu-
sieurs expertises critiques pour 
accompagner les banques dans 
leur transformation digitale.

Nous accompagnons notam-
ment des leaders du marché 
des néo-banques dans la re-
fonte des parcours de souscrip-
tion de compte bancaire pour 
optimiser l’expérience utilisa-
teur.

Nous intervenons aussi sur dif-
férents projets de transforma-
tion des outils et pratiques de 
gestion des risques de crédit, 
de liquidités et opérationnels.
Enfin, nous disposons d’une ex-
pertise éprouvée en matière de 
technologies émergentes et ré-
alisons une veille systématique 
sur les tendances qui impacte-
ront les banques dans les an-
nées à venir. 



Acteur majeur du conseil en transforma-
tion numérique, mc2i aide depuis plus de 
30 ans les grandes entreprises privées et 
organismes publics, tous secteurs confon-
dus, à innover et saisir les opportunités 
qu’offre le digital autour de deux axes 
principaux : l’alignement des Systèmes 
d’Information sur la stratégie de l’entre-
prise et l’adaptation des Organisations 
aux nouveaux modes de travail. Son rôle 
est de les accompagner dans le pilotage, 
la conception, la réalisation et le déploie-
ment de leurs grands projets de transfor-
mation digitale.

mc2i rassemble 900 collaborateurs qui 
interviennent  à Paris, Lyon, Lille, Nantes, 
Londres et Bruxelles. Great Place To 
Work® depuis plusieurs années et parmi 
les entreprises les plus durables selon 
le label EcoVadis, le cabinet a à cœur de 
proposer la meilleure qualité de vie au 
travail possible et place la Responsabilité 
Sociale et Environnementale au centre de 
sa stratégie.

Human First. Digital Explorers.

‘‘

Pour en savoir plus : www.            .fr 

https://www.mc2i.fr/
https://twitter.com/mc2i_
https://www.linkedin.com/company/mc2i/
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